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Dieu est Joie ! (Luc 3, 10-18) 

 

En ce 3e dimanche de l'Avent de l’année C,  le lectionnaire dominical nous invite 

à accueillir dans notre monde la venue du Dieu de Joie; celui qui vient changer 

nos vies et redonner espérance à tous les humains. Dans la première lecture, le 

prophète Sophonie  (So 3,14-18a) nous montre Dieu lui-même comme un centre 

lumineux de fête et de joie qui veut communiquer à son peuple ce cri salvifique.  

Dans la seconde lecture, tirée de la lettre aux Philippiens (Ph 4,4-7), Paul invite 

les chrétiens à demeurer toujours dans la joie du Seigneur, car il est tout proche 

de nous et nous aide à chasser nos inquiétudes quotidiennes. En Luc 3,10-18, 

l'évangéliste continue de raconter comment le salut entre dans l'histoire 

humaine. Luc montre ici l'activité de Jean Baptiste. C'est Jean Baptiste qui 

annonce Celui qui donnera l'Esprit. En Luc 3,10-14.17, l'évangéliste rapporte le 

message moral du nouveau prophète qui ne s'adresse pas qu'à des Juifs : les 

exigences de justice et de solidarité concernent les païens autant que ceux qui se 

disent les fils d'Abraham. Après l'appel général à l'urgence de la conversion, on 

introduit les questions des auditeurs. La première question (vv.10-11) vient des 

foules et la réponse concerne tout le monde: c'est une incitation positive à la 

solidarité et au partage. Les deux questions suivantes (vv.12-14) sont exprimées 

par des publicains et des soldats: les réponses de Jean Baptiste mettent le doigt 

sur les méfaits des collecteurs d'impôt et des militaires qui, bien sûr, pèsent 

surtout sur les pauvres. Luc n'oublie pas le contenu social de la Bonne Nouvelle.  

En Luc 3, 15-16, Jean nie être le Messie, il ne fait qu'annoncer la venue de Celui 

qui vient. En Luc 3,18, la prédication de Jean Baptiste est qualifiée de Bonne 

Nouvelle annoncée au peuple. 

L'Évangile de Luc de ce troisième dimanche de l'Avent retentit comme une 

Bonne Nouvelle pleine d'espérance pour notre monde affligé par les tensions 

politiques, le drame des migrants syriens, la violence quotidienne qui règne en 

France et en Haïti, la violence faite aux femmes, les abus de toutes sortes 

commis sur les enfants, les inégalités sociales grandissantes entre riches et 



pauvres. Voilà que l'on nous annonce la venue prochaine du Dieu de toute joie, 

Jésus, l'Emmanuel! Comme le souligne le pape François (EG 1), « La joie de 

l'Évangile remplit le cœur et toute la vie de ceux qui rencontrent Jésus. Ceux qui 

se laissent sauver par lui sont libérés du péché, de la tristesse, du vide intérieur, 

de l'isolement. Avec Jésus Christ la joie naît et renaît toujours ». La naissance de 

Jésus est un événement unique, une invitation à  le laisser entrer dans notre vie, 

de se laisser habiter par son amour, son espérance et sa joie. En lui faisant une 

place spéciale dans notre existence, nous prenons le beau risque de construire 

un monde meilleur, ou charité et justice, paix et miséricorde redonnent dignité, 

bonheur et joie à tous ceux et celles pour qui la vie quotidienne n'est pas 

toujours facile. Irradié par la joie de l'Évangile, et comblé par l'amour de Dieu, 

comment ne pas vouloir partager, communiquer aux autres la joie de cette 

présence de Dieu? N'hésitons pas offrir à ceux et celles que nous rencontrons 

l'occasion de découvrir ce trésor, qu'est cette joie contagieuse, profonde et 

véritable que Dieu nous offre gratuitement à travers la venue de Jésus. Cette joie 

qui se veut un remède à la morosité qui brime notre vie, nous empêche de 

s'ouvrir aux autres et de s'engager à faire éclater cette allégresse, source 

d'amour, de paix et d'espérance pour aujourd'hui et les temps à venir. 

 

  

 


